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1.
Phoebe suivit des yeux l’avion qui venait de décoller et semblait partir à l’assaut du ciel. Après Katie et Rob, c’était maintenant au tour d’Ethan Lomax de quitter Bluebell Cove pour s’envoler vers Paris avec sa nouvelle famille.
Sa gorge se serra tandis que l’avion disparaissait sous les nuages : elle se retrouvait seule une fois de plus.
Mais elle chassa presque aussitôt cette pensée et se dirigea vers le parking où elle avait garé sa voiture. Elle n’était pas seule, elle avait Marcus et il était d’ailleurs grand temps qu’elle aille le chercher à la crèche.
Cela avait représenté pour elle un véritable déchirement lorsque, début janvier, elle l’avait laissé pour la première fois aux assistantes maternelles de la Tiny Toes Nursery. Dès le début de sa grossesse, sa sœur Katie et son beau-frère Rob avaient eu la gentillesse de l’héberger et, les rares fois où Phoebe avait dû s’absenter, Katie s’était occupée de Marcus. Elle leur avait été infiniment reconnaissante, mais était restée consciente qu’il ne s’agissait que d’une solution d’attente. Ils étaient maintenant partis s’installer dans le nord du pays pour se rapprocher du père de Rob qui commençait à prendre de l’âge et, désormais, Phoebe devait se débrouiller toute seule.
Elle avait la chance d’avoir un travail, songea-t-elle en s’installant à bord de sa vieille Ford. Kathy avait vu sur internet que le cabinet médical de Bluebell Cove cherchait une infirmière. Encouragée par sa sœur, Phoebe, à l’époque enceinte de cinq mois, avait passé l’entretien d’embauche et avait à peine osé y croire lorsque Ethan Lomax, le directeur du cabinet médical, lui avait annoncé qu’elle faisait désormais partie de son équipe.
Après le bruit et l’agitation de Londres, elle avait eu du mal à s’habituer au calme de Bluebell Cove, mais n’avait pas tardé à tomber sous le charme de ce paisible village de pêcheurs. Au fil des jours, ses crises de larmes s’étaient espacées et elle avait même eu l’impression de commencer enfin à tourner la page.
Grâce à son employeur, elle avait pu obtenir un logement bien à elle. Certes, il n’avait rien d’un palace et elle se souvenait encore de sa première impression lorsqu’elle avait emménagé. C’était le jour du nouvel an : Marcus dans les bras, elle avait parcouru les trois pièces exiguës du meublé qu’Ethan quittait pour aller s’installer à Paris.
— Je reconnais que l’ameublement est un peu rudimentaire, avait-elle remarqué à voix haute, mais au moins, je ne serai pas obligée de faire un long trajet pour me rendre sur mon lieu de travail : le cabinet médical est juste en dessous.
*  *  *
Depuis, deux semaines s’étaient écoulées. Elle avait commencé à décorer son appartement pour tenter de lui donner un peu d’âme et se serait sentie presque sereine si la perspective de faire la connaissance de son nouvel employeur, qui serait d’ailleurs également son voisin de palier, ne l’avait emplie d’une vague appréhension. Se montrerait-il aussi compréhensif que l’avait été Ethan ?
Elle le saurait dans deux jours.
*  *  *
Harry regarda le patchwork de maisons, de routes et de champs qui grossissaient à vue d’œil tandis que l’avion perdait de l’altitude.
Il retournait dans sa ville natale, où il avait passé les trente-deux premières années de sa vie. Sans doute ne l’aurait-il jamais quittée sans cette rencontre avec cette Australienne au tempérament de feu dont il était tombé éperdument amoureux. Cela faisait tout juste cinq ans. Deux mois à peine après leur première rencontre, il avait demandé à Cassie de l’épouser et, en acceptant, elle avait fait de lui l’homme le plus heureux du monde. Il avait tout quitté pour partir s’installer avec elle en Australie où ils avaient vécu cinq ans d’un bonheur sans nuage. Jusqu’à ce terrible samedi…
Il laissa son regard errer à travers le hublot. Le Devon, avec ses champs fertiles, ses paysages vallonnés et sa côte magique, lui apporterait peut-être un peu de paix et de consolation.
*  *  *
Il était minuit. Phoebe avait attendu que Marcus soit endormi pour enfiler la salopette usée que lui avait donnée son beau-frère et, juchée sur son échelle, terminait de peindre le plafond du salon. Les cheveux cachés sous un vieux chapeau de soleil, elle avait presque achevé la seconde couche lorsqu’elle entendit des pas dans l’escalier de l’immeuble.
Elle sentit les battements de son cœur s’accélérer. Ce pouvait être un voleur mais il était bien plus probable qu’il s’agisse de son nouveau patron, songea-t-elle en descendant de son échelle pour en avoir le cœur net.
Les renseignements qu’elle avait obtenus sur le successeur d’Ethan étaient minces : il s’appelait Harry Balfour, avait déjà travaillé au Tides Practice, était veuf et n’avait pas d’enfant.
Entrebâillant discrètement la porte, elle jeta un coup d’œil sur le palier. Un homme ouvrait la porte de l’appartement voisin et, apercevant la valise posée à ses pieds, Phoebe devina qu’elle ne s’était pas trompée. De plus, avec son jean et sa veste sombre parfaitement coupée, l’inconnu n’avait pas vraiment l’allure d’un voleur.
Elle s’apprêtait à refermer sa porte sans bruit lorsqu’il se retourna.
— Bonsoir, dit-il en l’enveloppant rapidement du regard.
— Bonsoir, répondit-elle, gênée qu’il la surprenne dans cette affreuse salopette maculée de taches de peinture. J’ai entendu des pas dans l’escalier et ai juste voulu m’assurer qu’il ne s’agissait pas d’un voleur.
L’instant d’après, elle refermait sa porte derrière elle et tirait le verrou.
*  *  *
Harry Balfour n’avait pas dû la trouver très aimable mais peu importe ! Après la journée harassante qu’elle avait passée, elle était bien trop fatiguée pour se préoccuper de l’impression qu’elle avait pu faire sur son nouveau patron.
Même si elle l’avait à peine regardé, cela ne l’avait pas empêchée de remarquer qu’il était très séduisant.
C’est aussi ce qu’elle s’était dit à propos de Darren et elle avait appris à ses dépens qu’il valait mieux juger quelqu’un sur ses actes que sur son apparence.
Employé dans une banque d’affaires londonienne, son ex-mari n’avait jamais caché son ambition de s’élever jusqu’au sommet de la hiérarchie. Loin d’imaginer qu’il puisse faire passer sa carrière avant le désir de fonder un foyer, Phoebe l’avait d’abord soutenu. Elle avait, bien sûr, remarqué que sa réaction était mitigée chaque fois qu’elle évoquait l’idée qu’ils aient un enfant mais avait pensé que tout changerait le jour où il tiendrait pour la première fois leur bébé dans ses bras.
Forte de cette certitude, elle était tombée des nues devant sa réaction lorsqu’elle lui avait appris qu’elle était enceinte. Furieux, il lui avait brutalement annoncé qu’il était hors de question qu’il s’encombre d’un enfant au moment où une carrière prometteuse s’offrait à lui et était même allé jusqu’à lui suggérer d’avorter. Ce jour-là, elle avait compris qu’ils n’avaient rien en commun et, l’après-midi même, avait démissionné du cabinet médical où elle travaillait comme infirmière. Désemparée, elle avait trouvé refuge chez sa sœur et son beau-frère et avait demandé le divorce qui avait été prononcé quelques mois plus tard.
Depuis, elle n’avait plus eu aucun contact avec lui. Elle lui avait annoncé la naissance de son fils mais sa lettre était restée sans réponse. Elle avait fini par apprendre incidemment que Darren se préparait à épouser la fille du directeur de la banque dans laquelle il travaillait. Elle n’avait pu s’empêcher de se demander, avec une pointe de malice, s’il serait aussi réfractaire à l’idée d’avoir un enfant. Les arguments de la fille d’un banquier devaient avoir bien plus de poids que ceux d’une simple infirmière.
Un peu plus tard lorsque, après s’être changée, elle alla embrasser Marcus qui dormait à poings fermés, elle se dit qu’il ne saurait jamais à quel point il avait perdu l’essentiel.
*  *  *
Harry déposa sa valise dans l’entrée. Il avait la réputation de ne pas être très sociable mais sa voisine, assez originale pour porter un chapeau de soleil en pleine nuit, semblait le battre à pleines coutures. Elle avait refermé si rapidement sa porte qu’il avait à peine eu le temps de voir son visage.
La chassant rapidement de ses pensées, il se dirigea vers la cuisine et ouvrit le réfrigérateur puis les placards. Pain frais, scones, lait, fromage, bacon, œufs, sans oublier un grand pot de cette crème fraîche qui faisait la réputation du Devon et de la Cornouailles, il aurait de quoi prendre un petit déjeuner typiquement anglais, demain matin. Pour le moment, après un voyage de près de vingt-quatre heures, il ne rêvait plus que de prendre une douche et d’aller se coucher. Dans la chambre, son regard s’arrêta sur le lit déjà fait et, pour la première fois depuis qu’il avait quitté l’Australie, il sourit. Sa tante, il était sûr que c’était elle qui était derrière tout cela, avait décidément pensé à tout.
Il s’approcha de la fenêtre et contempla un instant le village baigné par le clair de lune avant de porter son regard jusqu’à la falaise battue par le vent, ce vent marin, froid et vif, qui lui avait fouetté le visage lorsqu’il était sorti du taxi, et que la chaleur australienne avait bien failli lui faire oublier.
*  *  *
Grâce à l’alarme du réveil de voyage qu’il avait emporté avec lui, sans lequel il aurait sans doute fait le tour du cadran, Harry descendit au cabinet médical peu avant 8 heures, croisant la femme de ménage qui partait. Agée d’une cinquantaine d’années, Sarah, puisque c’est le nom qu’elle annonça, était une femme petite et menue au regard rieur, qui ne s’attarda pas : elle voulait être rentrée chez elle avant le départ de ses enfants pour l’école.
Leo Fenchurch, le second médecin du cabinet médical, arriva une dizaine de minutes plus tard, bientôt suivi par le reste de l’équipe, trois infirmières, trois réceptionnistes, une comptable et une sage-femme. Tous avaient été engagés après le départ d’Harry pour l’Australie et il ne connaissait personne. L’accueil plutôt tiède qui lui fut réservé lui fit rapidement comprendre qu’il serait difficile de succéder à Ethan Lomax, ce qui ne l’étonna guère. Il avait travaillé avec celui-ci à l’époque où Barbara Balfour, sa tante, dirigeait le cabinet médical et connaissait les qualités humaines de son prédécesseur.
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